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« Fils de l'Amérique : le plus jeune membre de 
l'expédition de Lewis & Clark avait à  peine deux 
mois lorsqu'il prit la route de l'Ouest. Petit pa-
pouse sur le dos de sa mère, il allait découvrir le 
Pacifique! » À lire en page 3. 

Le programme du rassemblement de 2016 en primeur  page  10.  

 

À la recherche de. . . EDLORA BEAULÉ . . . À la page 8. 

Le rassemblement 2015 à Gatineau en page 12. 

 

Quand Richard fait  
chanter Aurore... 
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Bonjour à tous, je voudrais tout 
pómn{~p £{¢   {¢tmu¡q~ ¢z v{¦q¢¥ z{½x 
en famille dans le bonheur des choses 
simples. Aussi je vous souhaite bon-
heur, santé et tout ce dont vous aurez 
nq {uz m¢ o{¢~  pq xómzzºq ><=B: 
 
Vq zómu |¢ m  u ¡q~ ´ xóm  qynxºq sºzº9
rale cette année, je salue donc toutes 
les personnes qui se sont rendues à 
Gatineau. Merci aussi à Gilles et Diane, 
Jacques et Ginette qui ont bien voulu 
travailler et gérer cette activité an-
z¢qxxq pq xóM  {oum¡u{z: 
 
Xq o{z qux pómpyuzu ¡~m¡u{z m }¢qx}¢q 
peu changé de visage cette année si je 
|q¢¥ yóq¥|~uyq~ muz u8 Pmzuqx8 X{¢u q 
Boutin, Yvon, Stéphane et Sandra 
zó{z¡ |m  ~qz{¢£qxº xq¢~ ymzpm¡:  
 
Un merci spécial à Yvon qui a été vice-
président puis président de 2004 à 
2009 puis de nouveau vice-|~º upqz¡ 
sans oublier son importante contribu-
tion au bulletin Le Bolley où le  Carnet 
p¢ |m¡~uy{uzq z{¢  rmu¡ q¥|x{~q~ xótu 9
toire de nos ancêtres ainsi que la vie 
de ces colons, explorateurs et cou-
reurs des bois au temps de la colonisa-
tion. Lecture toujours très appréciée.  
 
Merci aussi à Louise pour ses années 
qz ¡mz¡ }¢q  qo~º¡mu~q pq xóM  {oum¡u{z 
et son implication dans le montage du 
Bolley, contribution qui continuera 
afin de faire croire à nos lecteurs que 
vq  ¢u  om|mnxq póºo~u~q  mz  rmu~q pq 
faute. 
 
Bienvenue à Nicole Patry-Schlote, 
Claude Beaulé de Gatineau en tant 
que vice-président et enfin Audrey 
Beaulé-Turcotte qui sera notre nou-

velle secrétaire. Comme 
£{¢  £{¦q§ xóM  {oum¡u{z 
reste forte puisque ses 
membres continuent à 
 óuy|xu}¢q~ pmz  xq o{z9
 qux pómpyuzu ¡~m¡u{z: 
 
La FAFQ (Fédération 
des Associations de Fa-
milles du Québec) dans 
xóºpu¡u{z pó{o¡{n~q ><=A8 
z{¢  uzr{~yq }¢óqxxq q ¡ 
présentement en ré-
flexion sur la planification des activités 
r¢¡¢~q 8 qxxq |qz q  óuz |u~q~ p¢ O{z9
grès mondial acadien qui a lieu au 
quatre ans. Cela offrirait aux associa-
tions un effet de levier dont elle ne 
dispose pas normalement pour publi-
ciser une activité sociale et ainsi jouir 
pó¢zq £u unuxu¡º moo~¢q: Qxxq  |q¢£qz¡ 
m¢  u |~{ru¡q~ pq xóº£»zqyqz¡8 ¢z  ¢9
per-congrès des familles du Québec 
pour organiser leur rassemblement. 
Elle nous demande donc de répondre 
à un sondage sur le sujet. Dans le cas 
{É xm RMR] pºoupq~mu¡ pómxxq~ pq xóm£mz¡ 
avec cette idée, la Fédération propose 
de profiter du 375e anniversaire de 
Montréal, en 2017, pour tenir un pre-
mier super-congrès de ce type. 
 
Xómz pq~zuq~8 ¢zq pqymzpq r¢¡ rmu¡q ´ 
xóM  {oum¡u{z  mruz pq |~{p¢u~q Xq N{x9
ley bilingue, deux numéros ont donc 
vu le jour dans les langues de Shakes-
|qm~q q¡ pq Y{xu»~q: Xóm  qynxºq sº9
nérale étant souveraine, il fut décidé 
x{~  pq xóm  qynxºq pq v¢uxxq¡ ><=A8 pq 
mettre fin à cette nouvelle façon de 
faire et de revenir à des publications 
unilingues françaises sauf pour les 
textes transmis en anglais qui seront 
publiés seulement en anglais. 

Pour ceux qui éprouvent de la difficul-
té à trouver la page Facebook de 
xóM  {oum¡u{z £{¢  |{¢£q§ £{¢  ~qzp~q 
 ¢~ xq  u¡q Uz¡q~zq¡ pq xóM  {oum¡u{z m¢ F 
www.beaule.qc.ca où vous trouverez 
un bouton Facebook qui vous rediri-
gera directement sur notre page. Avec 
le temps, la page rejoint de plus en 
plus de personnes ce qui est un bon 
|{uz¡: Vq |~{ru¡q pq xó{oom u{z |{¢~ 
remercier les personnes qui nous ren-
dent visite. Je désire aussi vous inviter 
à nous faire part des nouvelles con-
cernant les descendants de Lazare. Il 
est parfois difficile de trouver grâce 
aux recherches automatiques ce qui 
touche le nom « Beaulé » et encore 
|x¢  purruouxq  xq  pq oqzpmz¡  }¢u  óm|9
pellent Paradis ou Rouleau. Je vous 
invite donc tous de profiter de cette 
plateforme pour annoncer un bon 
coup, un anniversaire, une naissance 
ou un décès. Envoyez moi vos infos à 
xómp~q  q  ¢u£mz¡q F  
marcel@beaule.qc.ca   
 
Il me fera plaisir de les publier sur 
notre page Facebook. 
 

Marcel Beaulé, président  

Le mot du président... 
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Préambule 
  
Dans la lignée des articles sur les cou-
reurs des bois; cette fois-ci j'ai décidé 
de vous résumer  c'est le cas de le dire 
l'histoire d'un métis Jean-Baptiste 
Charbonneau qui fut l'un des plus 
grand explorateur et guide de l'Amé-
rique à une époque cruciale de l'épo-
pée américaine et 150 ans après 
Etienne Brûlé .  
 
Cet article est plus long que d'habi-
tude mais croyez-moi ce n'était pas 
facile de résumer 32 pages d'un livre 
en gardant le fil. La découverte de 
l'Ouest Canadien et Américain est due 
en grande partie par ces valeureux 
coureurs des bois et hommes des 
montagnes  Canadiens-Français !!!!! 
 
 Yvon Beaulé, chroniqueur  

 

« Fils de l'Amérique : le plus jeune 
membre de l'expédition de Lewis & 
Clark avait à  peine deux mois lorsqu'il 
prit la route de l'Ouest. Petit papouse 
sur le dos de sa mère, il allait découvrir 
le Pacifique! » 
 
Le 11 février 1805, dans un village man-
dane du Haut-Missouri, une Indienne 
shoshone tente de mettre au monde 
son premier enfant. La jeune femme 
est en travail et souffre beaucoup. Sur 
les conseils de René Jussaune, un Ca-
nadien français qui habite les envi-
rons, le capitaine Meriwether Lewis 
broie avec ses doigts deux anneaux  de 
la queue d'un serpent à sonnettes et 
mélange les miettes à un peu d'eau 
chaude. Dix minutes après avoir bu ce 
remède, Sacagawea donne vie à un 
beau garçon en pleine santé. C'est un 
métis, fils de Toussaint Charbonneau; 
on l'appelle Jean-Baptiste, du nom de 
son grand-père paternel. Cette mère 

et son enfant deviendront, deux 
siècles plus tard, l'emblème d'un des 
grands mythes fondateurs des États-
Unis d'Amérique.  
 
Pour comprendre la fascination qu'ils 
ont exercée, il faut se rappeler l'im-
portance de l'expédition de Lewis & 
Clark dans la marche de l'histoire amé-
ricaine. Reportons-nous au tournant 

du XIXe  u»oxq: Xm om~¡q pq  ¯¡m¡ -Unis 
se résume aux treize colonies, situées 
entre les Appalaches et l'océan Atlan-
tique, auxquelles se sont ajoutées le 
Vermont, le Kentucky et le Tennessee. 
Les territoires de l'Indiana, du Nord-
Ouest et du Mississipi se développent 
plutôt dans l'axe Nord-Sud à l'est du 
Mississipi. Le reste de l'immense terri-
toire américain à l'ouest, n'est PAS 
EXPLORÉ ENCORE.  
 
En  1801, Thomas Jefferson est élu 
président de la jeune république. 
Homme de culture et d'érudition, Jef-
ferson se passionne pour tout : l'archi-
tecture, la botanique, l'agronomie, 
l'histoire, la cartographie, les 
langues... Or ce président, motivé par 
de nombreux récits d'explorateurs, 

notamment ceux de James Cook, de 
Georges Vancouver et d'Alexander 
Mackenzie, qui a atteint en 1793 la côte 
ouest du Canada, il confie  à son secré-
taire privé Meriwether Lewis, la mis-
sion de découvrir une voie navigable 
jusqu'au Pacifique.  
 
Sans tarder il fait appel à un ami qu'il a 
connu dans l'armée, le capitaine Wil-
liam Clark. Maintenant l'on sait qu'ils 
ont dirigé une fabuleuse expédition 
qui les a mené jusqu'à ce passage vers 
l'ouest tant espéré depuis des siècles. 
L'on sait dorénavant que le fleuve Mis-
sissipi va vers le sud (exploré par Louis 
Jolliet) et on a de bonnes raisons de 
croire que le fleuve Missouri conduit 
aux montagnes Rocheuses et qu'au 
delà, une voie d'eau débouche sur 
l'océan...  et sur la  Chine! En 1804, 
lorsque les deux explorateurs entre-
prennent leur périple, Napoléon 
4qy|q~q¢~ r~mz¹mu 5 £uqz¡ pq oºpq~ 
aux États-Unis la Louisiane, grand bas-
sin à l'Ouest du Mississipi des fron-
tières canadiennes au golfe du 
Mexique. Alors, muni de cartes et de 
notes de deux explorateurs canadiens 
français Antoine Soulard et Jean-
Baptiste Trudeau qui leur seront fort 
précieuses.  
 
L'exploration quitte Saint-Charles 
près de St-Louis le 14 mai 1804 avec 
une quarantaine de militaires et d'en-
gagés en majorité des canadiens fran-
çais et des métis. Les Deschamps, Hé-
bert, Laliberté, Malboeuf, Pinaut, La-
jeunesse, Rivet, Roy, Gruzotte et Fran-
çois Labiche ainsi que Georges Drouil-
lard un interprète efficace; tous des 
Frenchmen comme les appelaient les 
Américains!  Ils sont en effet trop sou-
vent dénigrés en raison de leur carac-
tère frustre et de leur penchant pour 
la bouteille, ils se révèlent sans pareil 
comme pilotes, guides, chasseurs et 
interprètes.   

CARNET DU PATRIMOINE  
Jean-Baptiste Charbonneau 

1805-1866 



4   ---------------------------------------------------------------------------------------   Le Bolley   -----------------------------------------------------------------------   Mtl­qn 43 

 

 

Parmi ces Frenchmen,  il y a Toussaint 
Charbonneau le père du bébé  Jean-
Baptiste. Il est né à Boucherville en 
=CBC: _{z |»~q q ¡ ¡~mru}¢mz¡ pq r{¢~9
rures et travaille dans la région des 
Grands-Lacs; il mourut en 1791. Tous-
saint suit ses traces; en 1793, il se fait 
engager par la Cie du Nord-Ouest. On 
le retrouve à Pembina (Manitoba) il 
devient traiteur indépendant dans le 
futur Dakota du Nord.  
 
À la fin d'octobre 1804, lorsque Lewis 
et Clark arrivent au pays des Man-
danes, Toussaint Charbonneau y vit 
depuis huit ans. En fait, il vit au sein 
d'une nation voisine, les Hidatras. Par-
faitement adapté et comme on le di-
sait au temps de la Nouvelle-France, 
tout à fait  « ensauvagé ». L'une de ses 
épouses s'appelle Sacagawea, elle a 
environ dix-sept ans, soit vingt ans de 
moins que lui. En fait, cette belle amé-
rindienne n'est pas une mandane; c'est 
une captive d'origine shoshone (Gens-
du Serpent ou Snake Indians) un 
peuple habitant l'ouest des grandes 
plaines, au pied des Rocheuses. Elle a 
été enlevée vers l'âge de douze ans 
dans un raid des Hidatras au cours 
duquel plusieurs hommes et femmes 
de son village ont été tués et 
quelques-uns capturés.  
 
C'est ici,  le 4 novembre 1804, que Le-
wis et  Clark font connaissance avec 
Toussaint Charbonneau  qui leur offre 
ses services d'interprète. Par contre, il 
exige que son épouse shoshone 
vienne avec lui car son peuple d'ori-
gine, sont de grands éleveurs de che-
vaux et les explorateurs en auront 
grandement besoin pour traverser les 
Rocheuses!  
 
Bien sûr, elle amène avec elle son en-
fant Jean-Baptiste. C'est ainsi qu'un 
beau  jour de printemps, soit le 7 avril 
1805, le jeune Jean-Baptiste Charbon-
neau entreprend un voyage qui de-
viendra immensément célèbre dans 
les annales américaines.  
 
Les capitaines Lewis et Clark abordent 
la partie la plus importante de leur 

périple; c'est à dire l'INCONNU. Cette 
émotion, les fils La Vérendrye l'ont 
aussi connue lorsqu'ils ont foulé le sol 
aride des montagnes Rocheuses, plus 
de soixante ans auparavant... Mais leur 
exploit, on s'en souviendra n'avait pas 
fait grand bruit! Durant plus de deux 
ans, l'expédition emprunte des ri-
vières, des passes, des montées et des 
coulées, elle rencontre  de grandes 
chutes, des canyons et des neiges 
éternelles, elle croise une vingtaine de 
nations amérindiennes et bien des 
explorateurs canadiens-français!  Elle 
évite des naufrages, des attaques de 
grizzlis, elle souffre de faim, de froid...  
De l'embouchure du Missouri à celle 
du fleuve Columbia, elle parcourt plus 
de trois mille milles. 
  
William Clark s'attache beaucoup au 
bébé Charbonneau, il le prénomme  
« POMP ». Il apprécie les soirées au-
tour du feu de camp, lorsqu'on joue du 
violon et que le  petit danse et rit! Sa 
mère Sacagawea contribue aussi à 
entretenir le moral et surtout elle as-
sure la sécurité de l'expédition; en ef-
fet à la vue d'une jeune indienne avec 
son enfant sur le dos, qui croirait que 
ces Blancs puissent avoir des inten-
tions belliqueuses? Pour William 
Clark, elle est un gage de paix. Sa con-
naissance du pays sera mise à profit. 
Lorsqu'il arrivent à un endroit dit des 
Trois Fourches (dans l'actuel Monta-
na), où trois rivières se rejoignent 
pour former le Missouri, Sacagawea 
reconnaît le lieu, c'est ici qu'elle a été 
capturée cinq ans auparavant. Ils se 
trouvent à proximité des quartiers 
d'été des shoshones.  À  la mi-août, 
l'expédition n'a rencontré aucun in-
dien! Ils décident de se scinder en 
deux groupes. Lewis et sa troupe at-
teignent un col, la Lemhi Pass, qui 
marque la ligne de partage des eaux.  
C'est un moment historique,  ils quit-
tent la Louisiane nouvellement ac-
quise et donc les États-Unis d'Amé-
rique pour entrer dans un « no man's 
land ». C'est là qu'ils aperçoivent : les 
Shoshones d'abord apeurés mais par 
la suite une bande de soixante guer-
riers chevauchant vers eux!  

Après les reconnaissances d'usage et 
par signes ayant cours chez les In-
diens, Lewis réussit à convaincre les 
Shoshones de les suivre pour aller  
rejoindre Clark et son  groupe, où se 
trouve Sacagawea notre Shoshone 
épouse de Toussaint Charbonneau!  
Elle reconnaît le chef des Shoshones 
qui est son frère Cameahwait. Elle re-
trouve aussi une jeune femme qui 
avait été enlevée avec elle, mais qui a 
réussi à s'enfuir et retrouver son vil-
lage. Après d'intenses négociations 
l'expédition repart avec vingt-neuf 
chevaux et un guide chevronné nom-
mé Old Toby. En septembre 1805. 
après avoir traversé les redoutables 
monts Bitterrooté les monts des Ra-
cines Amères, l'expédition se présente 
chez les Nez-Percés, nos explorateurs 
sont affamés, sales, hirsutes, misé-
rables. Les Nez-Percés les surnom-
ment « ceux qui sentent mauvais »! 
Ces derniers qui occupent depuis des 
temps immémoriaux les plateaux du 
Nord-Ouest; Lewis et Clark promet-
tent des armes et toutes sortes de 
marchandises. En retour, les Nez-
Percés prennent soin des membres de 
l'expédition : ils les hébergent, les ai-
dent à se remettre sur pied, les assis-
tent dans la construction de canots et 
surtout grâce à leur excellente con-
naissance du territoire, ils  leur per-
mettent de franchir sans encombre  la 
rivière Kooskooskee (aujourd'hui 
Clearwater) jusqu'à la rivière Snake. 
Le 7 novembre 1805 à leur grande joie, 
ils  entendent distinctement le bruit 
des vagues! En pensant que c'est 
l'océan!  En réalité, c'est l'estuaire du 
grand fleuve Columbia! L'Océan  Paci-
fique, ils l'atteignent en décembre.  
 
Après avoir cherché le meilleur en-
droit pour hiverner, ils construisent 
finalement un fort, en amont du fleuve 
Columbia, qu'ils nomment fort 
Clatsop. Le 13 août 1806, sur le chemin 
du retour, Toussaint Charbonneau, 
Sacagawea et leur enfant  retrouvent  
leur village Hidatsa du Haut-Missouri. 
Le petit Jean-Baptiste a maintenant 
un an et demi. de son côté, Clark s'éta-
blit à St-Louis avec grand honneur sur 
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une terre de mille six cent acres. Le 
président Jefferson le nomme briga-
dier général et agent principal des Af-
faires indiennes pour le territoire de la 
Louisiane.  Le sort de Meriwether Le-
wis sera moins favorable. Il fut nommé 
gouverneur de la Louisiane mais 
souffre de mélancolie et de multiples 
dépressions, il se suicide en 1809 à 
trente-cinq ans.  
 
Peu après le décès de Lewis, à l'invita-
tion de Clark, Toussaint Charbonneau 
et sa famille débarquent à Saint-Louis. 
Le petit Jean-Baptiste a maintenant 
quatre ans, il est baptisé  à ce moment
-là,  le 26 décembre 1809. Toussaint et 
sa famille tente de s'improviser culti-
vateurs. Mais souffrant du mal du 
pays, ils s'en retournent vers leur ter-
ritoire sauvage au printemps 1811, 
confiant à William Clark leur jeune fils 
de six ans. En décembre 1812, Sacaga-
wea meurt après l'accouchement 
d'une petite fille et moins d'un an plus 
tard, c'est Toussaint qui disparaît, 
mort en mission! Ainsi, William Clark 
et sa femme Julia adoptent légale-
ment les deux orphelins Jean-Baptiste 
q¡  m |q¡u¡q  í¢~ Xu q¡¡q:  
 
Ainsi, Jean-Baptiste Charbonneau 
grandit donc au sein de la haute socié-
té de Saint-Louis. Comme il parlait 
déjà l'hidatsa et le shoshone héritage 
de son père et sa mère, il apprend l'an-
glais, le français et des rudiments d'ita-
lien. Fils de coureur des bois, Jean-
Baptiste garde un pied dans le monde 
qui l'a vu naître. D'ailleurs  voilà Tous-
saint Charbonneau qui réapparaît en 
=D=B F ux z3º¡mu¡ |m  y{~¡8 ymu  |~u {z9
nier des Anglais!!  Une fois libéré, il se 
joint à des brigades de trappeurs dans 
l'Utah.  
 
En 1818, Jean-Baptiste est du premier 
contingent d'élèves à entrer à l'Acadé-
mie de Saint-Louis, une institution 
francophone fondée par les Jésuites 
qui deviendra par la suite  l'Université 
St-Louis. Ses études terminées  il se 
voit offrir un poste de fonctionnaire. Il 
le refuse pour entreprendre une car-
rière dans le commerce des fourrures. 

C'est ainsi qu'à l'âge de seize ans  il de-
vient commis au fort Kow, à six cent 
milles à l'ouest de Saint-Louis sur le 
site actuel de Kansas City .    
   
Au printemps 1823, arrive à Saint-
Louis un personnage des plus origi-
naux : le duc allemand Paul Wilhelm  
de Württemberg. Un jeune globe-
trotter de l'âge des Lumières; un natu-
raliste qui profite de la fortune fami-
liale pour courir la vaste monde. En 
Amérique il a séjourné à Cuba, en 
Nouvelle Orléans et le voici au Missou-
ri. Le duc en question n'est pas à Saint-

Louis par hasard : il compte marcher 
sur les traces de l'expédition de Lewis 
et Clark. Bien sûr, il contacte Clark qui 
l'informe de la présence de son fils 
adoptif, Jean-Baptiste  au fort Kow!  
 
Ainsi, le 21 juin 1823 au confluent du 
Missouri et de la rivière Kansas, Paul 
Wilhelm de Württemberg fait la ren-
contre de Jean-Baptiste Charbon-
neau. Aux yeux du naturiste allemand, 
notre métis Jean-Baptiste représente 
sans doute le type même de l'enfant 
sauvage mais est impressionné par 
son allure et son éducation. Il tente de 
poursuivre son voyage vers l'ouest en 
compagnie de Toussaint Charbon-
neau le père, comme guide. En  fait  le 
voyage sera court : en raison des 
guerres indiennes le parcours s'arrêta 
aux environs de l'actuel Colorado. À 

son retour à Saint-Louis, le duc con-
vainc William Clark de le laisser rame-
ner Jean-Baptiste Charbonneau avec 
lui, en Europe! Donc en novembre 
1823,  le duc, Jean-Baptiste et un autre 
spécimen d'enfant « sauvage »  un 
jeune mexicain nommé Alvarado quit-
tent Saint-Louis. Nos voyageurs attei-
gnent Le Havre le 14 février 1824 et 
ensuite s'installe à Stuttgart en Alle-
magne dans le château des Württem-
berg!  
 
À partir de là, la plupart des journaux 
personnels du duc ayant été détruits 
lors de bombardements de la Seconde 
Guerre Mondiale ou n'ayant pas été 
publiés; l'on peut tout de même re-
constituer quelques éléments de la vie 
en Europe. Jean-Baptiste a visité la 
France, l'Angleterre et l'Afrique du 
Nord, ce qui lui a permis d'approfon-
dir sa connaissance des langues euro-
péennes. À la fin de 1829, ils revien-
nent en Amérique pour un second 
voyage de « curiosités ».  
 
Il va sans dire que  Jean-Baptiste re-
trouve son univers et sa liberté avec 
une grande joie et sitôt arrivé, il in-
tègre l'American Fur Company. C'est 
donc en qualité de guide qu'il conduit 
le duc jusqu'au fort Mandan, où sans 
qu'on en sache les motifs et les cri-
constances, leurs routes se séparent 
pour de bon! Le duc va demeurer au 
pays durant deux ans à voyager et à 
chasser dans l'ouest, peut-être en 
compagnie de Toussaint Charbon-
neau son père qui sait?  Alors que pour 
Jean-Baptiste, une nouvelle étape de 
sa vie commence : il sera homme des 
montagnes.  
 
Le jeune métis fait partie de ceux 
qu'on remarque tout de suite : trapu, 
fortement bâti, il a des cheveux noirs, 
très longs qui lui tombent sur les 
épaules à la manière des indiens. Il 
porte un pantalon  et une veste en cuir 
de chevreuil, un bonnet de fourrures, 
il est chaussé de mocassins et il ne 
quitte jamais sa chemise rouge 
comme celle de son père Toussaint. 
Homme de contraste, il est aussi raffi-
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né que brutal et sa belle éducation ne  
l'empêche pas d'aimer, d'encourager, 
de provoquer même la bagarre. Lui 
qui a connu le confort de Saint-Louis, 
ainsi que les cours européennes; lui 
qui a lu Shakespeare et Dante; lui, le 
polyglotte qui parle plus de sept 
langues, apprécie par-dessus tout la 
nature sauvage et la rude confrérie 
des hommes des montagnes. Au fond, 
il n'est à l'aise que dans les montagnes, 
à trapper, chasser, voyager à cheval 
q¡ç o{z£q~ q~ m£qo xq  y¢xq -  
 
À l'automne 1830, il rejoint une des 
brigades de fourrures des fameux 
frères Robidoux. Il passe un an en Ida-
ho et en Utah. Un  jour, il frôle la mort, 
il passe onze jours complètement 
seul, en milieu hostile; échappant de 
justesse aux attaques des  Pieds-Noirs, 
il est secouru par une troupe de la 
Compagnie de la Baie d'Hudson. Pen-
dant une décennie on peut le suivre de 
loin en loin au Wyoming et le Colorado 

notamment Rufus B. Sage, un  homme 
de lettres américain auteur de l'ou-
vrage « Scenes in the Rocky Moun-
tains », le rencontre sur la rivière 
Platte en 1842 et ne tarit pas d'éloges à 
son endroit. Il s'étonne de son éduca-
tion classique car il parle couramment 

l'allemand, l'espagnol, le français, l'an-
glais et plusieurs langues amérin-
diennes. Sans doute ne croise-t-on 
pas tous les jours dans un  poste de 
traite un être aussi complexe.  
 
William Clark son père adoptif meurt 
le 1er  septembre 1838 et avec lui dispa-
raît toute une époque. Maintenant, le 
Grand Ouest américain est connu et 
beaucoup de pistes s'ouvrent aux co-
lons américains qui arrivent et s'instal-
lent en permanence. 
 
Le temps des trappeurs, des chas-
seurs et des explorateurs, le temps 
des indiens  nomades et des spectacu-
laires troupeaux de bisons, toute cette 
époque tire à sa fin.  Cinq ans plus 
tard, Jean-Baptiste voit son père 
Toussaint Charbonneau disparaître à 
son tour en 1843.  « Old Charbon-
neau »  comme on l'appelait au fort 
avait 76 ans.  
En 1844, nous retrouvons notre Jean-

Baptiste comme chasseur sur la ri-
vière Arkansas pour la compagnie 
Bent, ST. Vrain & Co. Par l'entremise 
des journaux de l'époque, nous  sa-
vons qu'il participe à une curieuse ex-
pédition dans les Rocheuses, il s'agit 
de capturer des animaux sauvages, 

notamment des antilopes et des 
chèvres des montagnes et de les gar-
der vivants. Ils seront vendus à des 
zoos ou à des Européens richissimes.  
Puis Jean-Baptiste repart comme 
guide avec une troupe d'explorateurs 
de l'armée américaine à travers l'Utah 
et le Colorado. À la fin de 1844, Jean-
Baptiste se retrouve dans la région de 
Santa Fe et de Taos. Nous sommes à 
l'aube de la guerre entre les États-Unis 
et le Mexique; l'armée américaine diri-
gée par le général Kearney recrute des 
guides expérimentés pour mener ses 
troupes dans les montagnes et les dé-
serts du grand sud-ouest.  
 
En 1846, il guide le fameux bataillon 
mormon du colonel Philip St-George  
Cooke qui tente de traverser les dé-
serts du Nouveau Mexique, de l'Arizo-
na et du sud de la Californie à l'insu des 
patrouilles mexicaines, des routes que 
personne ne connaît, pas même lui, se 
fiant à sa seule expérience pour repé-

rer dans le la-
byrinthe des 
vallées et des 
coulées propre 
à la topogra-
phie de ce rude 
pays,  il passe 
ses journées 
en solitaire, 
devançant le 
convoi pour 
évaluer la qua-
lité des pas-
sages.  
 
Q u e l q u e s 
anecdotes : Un 
jour, on le croit 
perdu, tout le 
monde est 
dans l'inquié-
tude de  ne 
plus jamais le 

revoir. Dans son journal le colonel 
Cooke rapporte que Charbonneau est 
rentré à pied, en pleine nuit, ne mani-
festant ni angoisse ni fatigue, il a eu 
une altercation,  semble-t-il, avec sa 
mule. Celle-ci a déserté dans les mon-
tagnes et Jean-Baptiste l'a poursuivie 
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pendant des heures afin de récupérer 
sa selle et son fusil. Il l'a tuée, en  co-
lère  il a marché des milles à pieds pour 
revenir au campement. 
  
Le voyage se poursuit, quelques jours 
plus tard, Jean-Baptiste cause une 
autre commotion au sein de la troupe, 
Ayant aperçu trois ours au sommet 
d'une montagne ( il faut bien nourrir la 
troupe), il se lance à leur poursuite et 
disparaît de la vue des soldats. Une 
détonation retentit, on entend des 
hurlements de bêtes mais également 
des vociférations horribles, quelque 
chose d'inhumain avec l'écho des 
montagnes! Charbonneau est proba-
blement en train de se faire déchique-
ter. Après plusieurs minutes de ter-
reur, on voit apparaître un point 
rouge au sommet de la montagne : 
C'est Jean-Baptiste dans sa chemise 
rouge hurlant comme une bête qu'on 
lui apporte des munitions!! 
 
C'est un travail difficile car les troupes 
sont chargées, c'est lent et les points 
d'eau sont rares. Ça prend beaucoup 
de diplomatie pour traverser des pays 
amérindiens dont celui des Pimas et 
des Maricopas notamment. Ces na-
tions sont prospères et elles comp-
tent des milliers de guerriers. Et c'est 
notre guide qui traite avec eux en pre-
mière  ligne et ne doit pas déclencher 
d'offensives meurtrières. Les journa-
listes accompagnant le bataillon  no-
tent les qualités du guide Charbon-
neau. La colonne de soldats atteint 
finalement San Diego en janvier 1847 
et la mission de Jean-Baptiste se ter-
mine là. Il choisit de rester dans la ré-
gion au moment précis où la Californie 
capitule et passe sous contrôle améri-
cain.  
 
Un de ses amis militaires, le capitaine 
Hunter est nommé responsable des 
affaires  indiennes pour le sud du ter-
ritoire. Ce dernier fait appel aux ser-
vices de Jean-Baptiste dont le talent 
de négociateur est reconnu par tous. 
Hunter le nomme fonctionnaire de 
justice de la mission San Luis del Rey 
de Francia, juste au nord de San Diego. 

La guerre avec le Mexique arrive à sa 
dernière phase;  bientôt  les États-Unis 
se verront céder la Californie, le 
Texas, l'Utah, le Nevada, l'Arizona et le 
Nouveau Mexique, soit le tiers de leur 
superficie actuelle. Beaucoup d'améri-
cains migrent vers le sud-ouest et mè-
nent la vie dure aux Indiens. Méprisés, 
rejetés, exploités et souvent assassi-
nés, ces derniers sont sur la voie de 
l'extinction.  
 
Jean-Baptiste constate l'ampleur du 
drame. Prenant sa mission au sérieux, 
il s'attaque aux persécutions des in-
diens du Sud et rédige plusieurs juge-
ments à l'encontre des « rancheros » 
et abuseurs de tout acabit. C'est pas 
long que ses prises de positions lui 
seront fatales. En effet, les Américains 
ne lui pardonnent pas son parti pris 
manifeste pour les Indiens; puisqu'il 
est lui-même métis autant dire qu'il  
est Indien. Il finit par démissionner de 
son poste et il se dirige vers le nord de 
la Californie : une rumeur court qu'on 
vient de découvrir de l'or dans la vallée 
de la Sacramento.  
 
Un nouveau chapitre s'ouvre dans la 
vie de Jean-Baptiste Charbonneau. La 
rumeur est vraie, des prospecteurs 
ont bel et bien trouvé de l'or au nord 
de San Francisco le long d'un système 
de rivières et de ruisseaux qui descen-
dent du lac Tahoe. C'est la célèbre  
ruée de 1849 qui bat son plein. Notre 
homme des montagnes s'installera 
dans une cabane de chercheur d'or au 
milieu de ce paradis où il passera les 
quinze prochaines années de sa vie. À 
partir de là, les informations sont plus 
rares. Il ne voyage plus, lors d'un re-
censement en 1861  il serait gérant à 
l'hôtel Orléans dans la petite ville d'Au-
burn. Aujourd'hui se dresse un Holi-
day Inn au même endroit où l'on 
trouve une grande salle de réunion 
portant le nom de Charbonneau.  
 
En 1865, une autre rumeur circule, on 
a trouvé de l'or au Montana. Jean-
Baptiste Charbonneau  qui a mainte-
nant soixante ans  quitte le nord de la 
Californie; il avise ses amis qu'il ne re-

viendra plus; il s'en retourne vers sa 
terre natale, l'ancien pays des Man-
danes. Il passe par la rivière Snake, au 
pays des Shoshones, nation de sa 
mère Sacagawea. Mais à peine revenu 
chez lui, il tombe malade et meurt, au 
début du mois de mai 1866 en un lieu 
qui s'appelle aujourd'hui Danner, en 
Orégon, tout près de la frontière de 
l'Idaho. Dans son édition du 16 mai 
=DBB8 xq å Owyhee Avalanche æ ¢z 
journal qui est encore publié aujour-
d'hui annonce dans la colonne des dé-
cès :  « Au ranch Inskip, au ruisseau de 
la Vache, dans la vallée de la Jordan, 
est mort Jean-Baptiste Charbonneau, 
âgé de soixante-trois ans d'une pneu-
monie ». En fait il est mort à soixante 
et un ans.  
 

Encore aujour-
d'hui, de l'autre 
côté de la route 
se trouvent trois 
tombes an-
ciennes, dont 
l'une remonte au 
printemps 1866. 
Selon plusieurs 
chercheurs, c'est 
là que repose 

Jean-Baptiste Charbonneau, le fils de 
Sacagawea et du canadien français 
Toussaint Charbonneau. Un homme 
des montagnes et coureur des bois 
parmi les plus grands de son monde, 
un des êtres les plus originaux qui 
dans la lignée de ses parents a partici-
pé à faire connaître au monde le 
Grand Ouest américain.  
 
Biographie : 
 Auteurs : Serge Bouchard et Marie-
Christine Lévesque  
Titre : Ils ont couru l'Amérique                                                                                                             
de remarquables oubliés    Tome  2  
     
 Yvon Beaulé  
   chroniqueur 
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Cette recherche porte encore sur la famille de Jean-Baptiste Beaulé alias Clovis, (1876-1953), fils aîné de Clovis Beaulé et 
Sophie Gautron Larochelle de la paroisse St-Sauveur de Québec. 
 
Parti vers l'Ouest canadien dès l'âge de 18 ans on retrouve Jean-Baptiste (Clovis) à Winnipeg en l'année 1900, le 4 mars 
plus précisément, alors qu'on y enregistre la naissance d'un premier garçon sous le nom de ALFRED-CLOVIS. Cet enregis-
trement de naissance porte seulement le nom de la mère MARIE MONGRAND-CYR puisque que le garçon est né « enfant 
naturel ». Jean-Baptiste Clovis épousera cette jeune métis le 10 juin de l'année suivante. 
 
PUIS, LA FAMILLE SE DÉPLACE ET GROSSIT... Elle connait onze naissances :  
- À Winnipeg, en l'année 1900 : Alfred-Clovis; 
- À Québec, en 1902 et 1904 : Alphéda et Blanche; 
- À Reddit (Ont.), de 1906 à 1917 - Eulrick, Merilda, Mary-Jane, Arthur, Wilfred, Albert, Maxim-Alex et Alice. 
 
Ça semblait complet. Je croyais 
avoir tout trouvé sur cette fa-
mille, jusqu'au jour où le site de 
recherches www.ancestry.ca 
me signalait le document que 
voici : 
Un jeune homme du nom de 
QPX[^M NQMaXQ8  óqz~Åxmu¡ 
dans le 94e nm¡muxx{z pó{¢¡~q9
mer en date du 28 février 1916. 
 
Ça se passait à Kenora. Il décla-
rait être né à Winnipeg le 18 
mars 1898 et être le fils de Mary 
Beaulé de Reddit, Ontario. 
 
En deuxième page, on appre-
zmu¡ }¢óux yq ¢~mu¡ Aᾷ?ñ8 |q mu¡ 
125 livres et que le nom de 
EDLORA était en fait la défor-
mation « anglophone » du nom 
de ADÉLARD. 
 
Ymxtq¢~q¢ qyqz¡8 ux  óm£º~mu¡ 
uy|{  unxq pq ¡~{¢£q~ xóqz~q9
gistrement de naissance de ce 
jeune homme. Ni au Manitoba, 
ni au Québec, ni en Ontario. 

  À la recherche de 
    : : : QPX[^M NQMaX¯ : : : 
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Celles-ou o{zru~ymuqz¡ xóqz~Åxqyqz¡ p¢ vq¢zq  {xpm¡ EDLORA BEAULÉ et nous référaient aux biographies dressées par le 
KENORA GREAT WAR PROJECT  ¢~ xq   {xpm¡  |~{£qzmz¡ pq oq¡¡q ~ºsu{z p¢ z{~p pq xó[z¡m~u{: ^ºrº~qzoq F 4S{{sxq5 \~u9
vate Edlora Beaulé 
 
P»  xq  |~qyu»~q  xuszq 8 z{¢  ¡~{¢£u{z  xm ~º|{z q ´ xóºzusyq F 

 
ï Privates Adelard (Edlora) Alfred Clovis Beaule enlisted in February 1916, five weeks before his 
16th birthday. He served in France for three months before being discharged as a minor, and 
Tq m~~u£qp nmow uz Omzmpm uz Pqoqynq~ =E=Bç 
ç Mpqxm~p ¤m  ¡tq {xpq ¡  {z {r Ox{£u  mzp Ym~uq Nqm¢xq 4Nqm¢xº5 {r ^qppu¡: Tq ¤m  n{~z ?  
M|~ux =E<< uz cuzzu|qsç 
 

Nuqz {¢uç ux  ómsu  mu¡ nuqz pó¢z m ¡¢oq p¢ vq¢zq Mxr~qp-Clovis Beaulé, mais sans aucun doute, avec la complicité de ses pa-
~qz¡ ç q¡ pq  m¢¡{~u¡º  yuxu¡mu~q ç 
 
Tel que traduit du KENORA GREAT WAR PROJECT8 £{uou xq  s~mzpq  xuszq  p¢ |º~u|xq yuxu¡mu~q pq oq¡ å ado æ pq }¢uz§q 
mz  }¢u m£mu¡ pºv{¢º xq  ~»sxq  pq xóm~yºq omzmpuqzzq qz  óqz~Åxmz¡  {¢  ¢z z{y å póqy|~¢z¡ » et en fournissant une 
fausse date de naissance. 
 
Xq  £{x{z¡mu~q  pq Wqz{~m |m  »~qz¡ }¢qx}¢q  ¡qy|  póqz¡~muzqyqz¡ ´ bmxom~¡uq~ |~»  pq ]¢ºnqo |¢u   óqynm~}¢»~qz¡ xq 
>D v¢uz |{¢~ xóMzsxq¡q~~q  ¢~ xq __ [x¦y|uo: 
 
Le 13 juillet, Adélard était transféré au 17e nm¡muxx{z pq ~º q~£q q¡  u¥  qymuzq |x¢  ¡m~p º¡mu¡ qz£{¦º qz R~mzoq8 m~~u£mz¡ ´ Xq 
Tm£~q xq =A m{Ê¡ç ¯¡mz¡ p{zzº  {z vq¢zq µsq ux r¢¡ ¡~mz rº~º m¢ å Canadian Base Depot ». Au début de novembre, Adélard 
connaissait des problèmes de santé, des grippes et des infections cutanées. Après deux hospitalisations, Adélard était re-
tourné en Angleterre puis à Québec, où il était « licencié æ pq xóm~yºq xq C vmz£uq~ =E=C: Ux zóm£mu¡ qzo{~q }¢q  qu§q mz : 
 
On connait la suite. Demeurant à Québec, il épousait Emeline Hamel en la paroisse St-Sauveur, le 12 mai 1919, ses grands-
parents Clovis Beaulé et Sophie Gautron Larochelle lui servant de témoins. Après avoir élevé une famille de dix enfants, il 
décédait à Lévis le 12 décembre 1952. 
 

ç ]aQX]aQ_ O[Z_UP¯^M`U[Z_ F 
 
Alfred-Ox{£u  |{¢~~mu¡ m£{u~ ot{u u  {z z{y póqy|~¢z¡  ¢u¡q m¢ pºo»  pq  {z {zoxq Mpºxm~p8 qz xm y¼yq mzzºq =E=B: Oq 
jeune oncle, décédé à 21 ans, étant lebenjamin des garçons dans la famille de son père Jean-Baptiste. 
 
Alfred-Clovis était-ux otmy|u{z qz pºv{¢mz¡ muz u xq  ~»sxq  póqz~Åxqyqz¡ yuxu¡mu~qKKK 
 

Réponse :  Nuqz x{uz pq x´8  qx{z xq o{¢ uz Oxm¢pq Nqm¢xº pq Sm¡uzqm¢8 mzouqz otqr p¢  q~£uoq póuzr{~ym¡u{z 
 et spécialiste des dossiers des vétérans au Centre national des documents du personnel. 
 Pmz  xq omp~q pq  q  ~qotq~otq  q¡ pq  q  xqo¡¢~q 8 Oxm¢pq z{¢   uszmxmu¡ }¢óux  m£muqz¡ º¡º  
 z{yn~q¢¥ oq  vq¢zq  sm~¹{z  póµsq yuzq¢~ ´ m£{u~ v{uz¡ xq  m~yºq  x{~  pq xm \~qyu»~q S¢q~~q 
 Y{zpumxq: Ux yqz¡u{zzmu¡ y¼yq xq z{yn~q pq E <<< |{¢~ xóqz qynxq pq  nm¡muxx{z 8 |~ºou mz¡ 
 que le plus jeune de ceux-ou zóm£mu¡ }¢q {z§q mz : Oxm¢pq q¥|xu}¢mu¡ xq |tºz{y»zq |m~ xq xm¥u yq 
 et même la compréhension des autorités militaires étant donné la situation économique de 
 |m¢£~q¡º q¡ pq otÅymsq ´ xóº|{}¢q: 

 
ADÉLARD (EDLORA) ALFRED-CLOVIS BEAULÉ, Un jeune « vieux æ £º¡º~mz p{z¡ {z oºxºn~q~m xómz |~{otmuz xq oqz¡qzmu~q 
pq  {z qz~Åxqyqz¡ pmz  xóm~yºq pq  {z |m¦ - 
 

Yvan Beaulé, généalogiste et historien   

Fallait donc orienter les recherches vers les 
  Archives militaires de la première guerre mondiale... 
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Rassemblement des descendants de  

Lazare Bolley & Marie Lanclus 

 
Le samedi 6 août 2016 

 
Journée  (Culture, plaisir et plein air au Domaine Taschereau) 

 
9 h            M~~u£ºq pq  |m~¡uou|mz¡  m¢ P{ymuzq `m otq~qm¢: 
 
10 h         M  qynxºq sºzº~mxq pq  yqyn~q  ´ xm otm|qxxq _muz¡q-Anne. 
 
12 h            PÀzq~ otmy|¼¡~q ´ xó¯o{-Refuge Desjardins. 
                        N{À¡q ´ x¢zot p¢ \»~q Zm¡¢~qF Pqyu-croissant au poulet , fajitas, salade du chef, terrine,  
                          r~{ymsq  ¢u  q8 o~¢pu¡º 8 pq  q~¡8 r~¢u¡  r~mu 8 |muz8 qm¢ pq  {¢~oq q¡ £m~uº¡º  pq v¢ : 
 
13 h         bu u¡q s¢upºq tu ¡{~u}¢q mzuyºq |m~ rq¢ `t{ym -Jacques Taschereau (1680-1749), 
                        premier seigneur en titre . 
 
15 h         ̀ {¢~ pq £uxxq q¡ £u u¡q s¢upºq p¢ P{ymuzq `m otq~qm¢: 
 
16 h         bu u¡q p¢ y¢ ºq pq xóm£um¡u{z:  _¢~ xq y¼yq  u¡q8  y¢ ºq p¢ \»~q Sºpº{z q¡ pq P{~u  X¢  uq~ 
                          Dans une maison centenaire, Parc des pionniers , etc... 
 
18 h      _{¢|q~ 4qzp~{u¡ ´ pº¡q~yuzq~5: 
 
_¢u¡q m¢  {zpmsq }¢u |m~mÀ¡~m  ¢~ ¢zq rq¢uxxq uz º~ºq pmz  xq n¢xxq¡uz / A@ 8 z{¢  m£u q~{z   óux ¦ m xuq¢ pq |~{|{ q~ q¡ {~sa-
niser un programme pour le dimanche 7 août 2016. Possibilité en avant-yupu pó¢zq yq  q  ¢u£uq pó¢z pÀzq~8 q¡ qz 
après-midi sentiers pédestres, visite de la Maison J.A. Vachon . 
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Oq }¢q xó{z ¡~{¢£q  ¢~ xm |msq Rmoqn{{w::: 

Simon Beaulé Bulman obtient de très bonnes critiques pour 
son jeu dans « La divine comédie » au théatre du nouveau 
monde. 4Xuszºq F \uq~~q8 `tº{p{~q8 V{ q|t8 T{z{~º8 T{z{~º8 M¢s¢ ¡uz8 
Jacques, Lazare.) En arrière plan la comédienne : Anne-Marie Cadieux. 

Karine Beaulé-Prince, coordonnatrice à l'harmonisa-
tion des noms de rues  pour la Ville de Shawinigan an-
nonce que le travail sera complété au printemps. 

À gauche : Éloïse Beaulé nous présente son livre "Aventure au 
pays de l'inattention" qui nous parle des enfants souffrants 
d'un trouble du déficit de l'attention . 

À droite : Cinq femmes au fils du temps, un deuxième roman 
de Marie Beaulé, nous raconte les bouleversements du der-
nier quart de siècle qui ont transformé la vie de la société 
toute entière et plus particulièrement celle des femmes.  
 

Les CJE offrent des services de recrutement de 
personnels aux entreprises et travaillent à la mi-
gration de jeunes en région a expliqué Josée Beau-
lé, directrice générale du CJE du Témiscamingue.  

Les promoteurs Nicolas Taillefer et Annick Beaulé ont reçu une 
double récompense lors du gala annuel de la Fédération québé-
coise d'athlétisme alors que deux de leurs événements ont été 
primés.  
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Le 25 juillet dernier, les membres de 
xóM  {oum¡u{z pq  pq oqzpmz¡  pq Xm9
zare Bolley inc. étaient convoqués à 
participer à leur 24e m  qynxºq sºzº9
rale.  
 
Dix-huit membres dont six 
administrateurs étaient 
|~º qz¡  x{~  pq xó{¢£q~9
¡¢~q pq xóm  qynxºq ´ 
10  h  30.  
 
Xóm  qynxºq ot{u u¡ Suxxq  
Beaulé 1er vice-|~º upqz¡ 
pour présider la réunion et 
Diane Isabel-Beaulé pour 
agir à titre de secrétaire. 
Gilles souhaite la bienvenue aux 
membres présents et nous transmet 
xq  n{z  £í¢¥ pq Ym~oqx q¡ X{¢u q8 
~q¡qz¢  ´ _tq~n~{{wq |m~ xóº¡m¡ pq 
Ym~oqx qz m¡¡qz¡q pó¢zq otu~¢~suq ym9
jeure.  
 
Par la suite nous 
avons procédé à 
xómp{|¡u{z pq 
xó{~p~q p¢ v{¢~8 
xómooq|¡m¡u{z p¢ 
procès-verbal de 
la 23e m  qynxºq 
paru dans le bul-
letin Le Bolley 
#53. Les rapports 
ruzmzouq~  q¡ pómo9
¡u£u¡º  |{¢~ xómzzºq ><=@ {z¡ º¡º m|9
|~{¢£º  |m~ xóm  qynxºq: Oq¡¡q y¼yq 
assemblée a aussi ratifié les actes des 
administrateurs. Cette ratification 

sert à confirmer 
que les membres 
endossent les déci-
sions prises par 
xq¢~ o{z qux pómpyu9
nistration lors du 
mandat qui se ter-
mine avec cette 
assemblée.  
 
Les mandats des 
administ rateurs 

º¡mz¡ pó¢zq |º~u{pq pq pq¢¥ mz 8  q|¡ 
póqz¡~q q¢¥ º¡muqz¡ qz ruz pq ymzpm¡ F 
Daniel, Louise Boutin, Yvon, Aurore, 
Stéphane, Paul-Émile et Sandra. Par-

mi ce groupe, seul Aurore et Paul-
Émile acceptent de se présenter pour 
un nouveau mandat et trois nouveaux 
mpyuzu ¡~m¡q¢~   q v{uszqz¡ ´ xóº}¢u|q: 
Ux  ómsu¡ pq M¢p~q¦ Nqm¢xº-Turcotte, 
Nicole Patry-Schlote et Claude Beau-

lé. Joignez-vous à moi pour leur sou-
haiter la bienvenue et les remercier 
pq  óuy|xu}¢q~ póm£mz¡msq pmz  z{¡~q 
belle association.  

Jacques nous présente le programme 
des activités de la fin de semaine.  
 
Pmz  xóu¡qy å Autres sujets » des 
yqyn~q  |m~yu xóm  qynxºq  q }¢q 9
tionnent sur la pertinence que Le Bol-
xq¦  {u¡ nuxuzs¢q: é xm x¢yu»~q pq xóq  mu 
}¢q xq o{z qux pómpyuzu ¡~m¡u{z m£mu¡ 
autorisé, suite à une demande à 
xóm  qynxºq sºzº~mxq ><=@ q¡ pq  m~9
guments discutés, il a été proposé, 
appuyé, et unanimement accepté que 
« la publication Le Bolley soit en fran-
çais sauf pour les textes qui nous se-
ront transmis en anglais, lesquels se-
ront publiés seulement en anglais ». 

  
Finalement, les membres 
présents suggèrent Pointe 
Beaulé, Rouyn-Noranda et 
S te-M ar i e-d e-B e au c e 
comme endroit pour tenir 
xóm  qynxºq pq ><=BG  ¢u¡q ´ 
¢z £{¡q ´ ymuz xq£ºq8 oóq ¡ xm 
ville de Ste-Marie-de-
Beauce qui emporte à la 
majorité des voix. Les dates 
suggérées sont : fête de la 
confédération, vacances de 

la construction et fête du travail. Un 
sondage sera fait auprès des 
membres.  
 
é == t @A xm xq£ºq pq xóm  qynxºq q ¡ 
proposée et les gens sont invités dans 

une salle attenante 
pour le buffet.  
 

Jacques Beaulé,  
Trésorier  

Une assemblée générale à Gatineau,  
notre dernière visite en Outaouais était en 2002  
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Les sourires du bonheur de se retrouver. Les premiers arri-
vés, souper au restaurant Scores à Gatineau. 

Y¢ ºq omzmpuqz pq xótu ¡{u~q £¢q pq xm ~u£u»~q pq  [¢¡m{¢mu  

Les cousins Beaulé à bord du bateau! 

Cloé Beaulé-Turcotte  devant de superbes rideaux animés! 

Un paysage qui nous fait oublier que nous sommes entre deux villes. 
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\~º qz¡m¡u{z8 pó¢zq 
recherche exhaustive 
sur trois Clovis Beau-
lé, faite par Yvan  
Beaulé.  
 
4b{u~ xq ~º ¢yº  pq 
celle-ci dans Le Bol-
ley) 

b¢q póqz qynxq pq  @< otmzoq¢¥ }¢u {z¡ £ºo¢ oq¡¡q ruz pq  q9
ymuzq xq oí¢~ q¡ xq o{~|  ~ºotm¢rrº  |m~ xm r~m¡q~zu¡º q¡ xq  {xqux: 

 

Sur la photo ci-dessous, nous voyons que la 
y{¦qzzq póµsq  ómyºxu{~q  mz  m¢o¢z p{¢¡q: 
La magnifique sculpture apportée par courrier 
spécial soit Diane et Gilles Beaulé de la part de Sté-
phane Beaulé de Frontenac. La sculpture rempla-
çait celle remise à Yvan à la Baie Gillies en 2014. La 
z{¢£qxxq zóº¡mz¡ |m  o{y|xº¡ºq Vmo}¢q  m£mu¡ |~¼9
té la sienne à ce moment-là. Un immense merci à 
Stéphane pour son implication.  Treize à table avec la photographe Ginette Larochelle  der-

rière la caméra. 
Dîner le dimanche 26 juillet au restaurant Le Buffet des Con-
tinents. 

 
 
 
 
 
Xq  ¡~qu§q pÀzq¢~  {z¡ |m  º xóm|~» -midi à se 
¡~qy|q~ pmz  xótu ¡{u~q mzouqzzq q¡ ~ºoqz¡q8 m¢ 
Y¢ ºq omzmpuqz pq xótu ¡{u~q: 



Numéro 54  ------------------------------------------------------------------------   Le Bolley   ---------------------------------------------------------------------------------------   15   

 

 

 
 
 
Le dernier groupe a fait un pique-nique le 
puymzotq  {u~ pmz  xq |m~o ´ xóm~~u»~q p¢ 
Y¢ ºq omzmpuqz pq xótu ¡{u~q  ¢~ xm nq~sq pq 
la rivière des Outaouais . 
 
é xómz |~{otmuz8 xq  B q¡ C m{Ê¡ ><=B: 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Membres du C.A. 
De gauche à droite: 
Gilles (1er vice-|~º upqz¡58 Pumzq 4mpyuzu ¡~m¡~uoq58 Oxm¢pq 4>e vice-|~º upqz¡58 Suzq¡¡q Xm~{otqxxq 4mpyuzu ¡~m¡~uoq58 
Jacques (trésorier), Aurore (administratrice), Ghislain (administrateur), Audrey Beaulé-Turcotte (secrétaire). 
Étaient absents Marcel (président), Paul-Émile (administrateur) et Nicole Patry-Schlote (administratrice). 
 

 


